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S ebérfCoionna avait «lors lli • _ _ 

" t t ^ Y 1 ' ' ^ " 1 ' m'wic"10'quidoni'',jAccident mortel au tramway 
L'année suivante In Soiélé R,- fransporlail nu A LENW 

Clùlclel; les coirtmencetnenls lurent un i 

i.- fait péul paraîtra iiK.iD.vY.i'iik ii celui I1" 
ni ai tin'llctifiil Iai'l1ih':i •-• du public nui mcr-
nilleuses iiiuJilions ilo l'ur.'lii'stri! Colonne. 
Mai* alors qu'il csl convenu d'appeler le grand hrégi 

quart, M. Jules Samedi, sers si* heures 
Limhourg, âgé de soixante-lmit ans, marchand 
de journaux,' demeurant a Liévin, orrivi 
Lens par le lrain-lraiuway, pour prendre 
paquet de journaux. 

i i I T ti il i in 

monde arlisiique, In bai 
pasjug* à propos de s/inléresatr 4 une œuvre w*y était 
miment digne de l'attention de Ions tes amis • 
«Je l'art, mais «mi n'était \>n* cnrniv il fa mode. 

Maintenant pe-w '«« grand? jours, on M pré-

(huit au numéro 19 de la rue de Uévln, 
face de la me Eaidherfcc et afin d'a-
route, le vendeur Limhourg 

nsl.nTuiic, n'avait l'imprudenco de descendre pendant*]-!'' le (mm 
he; malheureusement il tomba 

wagon, lesquelles lui 

• bouscule, "on s'empile nu Chatelct 
t'ie maximum de» recettes est dépassé, 

* " i arriver autant miiotirdTftaV •i j.our 
été de 

r tYfnnaihirntf *<\\ Liltois 

L'orchestre Colonne ne donnera qu'une seule 
émdition à Lille ; il repartira pour Paris d sept 
heures du soir. Le prix des pinces est fixé ainsi : 

Stalles de face, 80 fr. ; slallcs de tôle, 7 fr. ; 
sccoildcs, '-i fr. ; [roi-ii'iiir-. 

ir-
L'infanticide de la rue Belle-Vue 

de Tournai, 
s'est pendu dans sa chambre vendredi 
huit heures. M. l'eequeur était marié c 
trois enfants. On ignore la cause qui 

fit une profonde blessure h In tète. 

portait r* vemrfcnr, leqYieï s'est en descendant, 
trouve* accroché a la porlicre du wagon. 

Relevé qiaatqties instants après, Limbourg fut 
transporté a l'hospice de Lens où il ne tarda 
pas ù expirer des suiies de ses blessures. 

Ce vendeur qui est un des plus anciens du dé­
pôt de Lens, était estimé de ses collègues et de 
ses clients. 

SAINT-OMER 

il guetteur de SauU-Berlui 

LANNOY 
Café-RestauraataclTIôtel-do-Vmc 

offre ucluclleiiiiinC tout le confort désirable. 
Table d'hôte — Consommations de 1 " choix 

CHAMBRES POUR VOYAGEURS 

Hier, vers deux heures de l'après-midi, le 
Jeune tourne Louis. II ans. ru» Cainbetta, M, 
jouant boulevard ' de la Liberté, a hnutnir de In 
rue Tenrcmonde, n'avanl pas aperçu une voi­
ture chargée de charbon qui puisait ù côté de 
" ' été légèrement atteint au pied droit pnr 

Suites mortelles de brûlures 
' Nous avons raconté, avec fous ses détails, le 
douloureux accident arrivé le M décembre der­
nier me des Douze-Apôtres, 1, au jeune Maurice 
Torrekens, Agé de 22 mois, qui est tombé sur 

e petit être, r - -

as de succès — 00 récompenses! 

RICQLES 
nées de succès — 60 récompenses 

MENTHE 

(Le seul alcool de Menthe véritable) 
Souverain e**tr* inetintstion. maux à 

tomac.de ner/l, de a»ur, de tjic. et con 
çrippe et refroitisscmtnts ; excellent ai 
s«Hr lu toilette et les dents. 

Saigor U «em de R I C Q L È S 

— Edouard De Hue, H ans. rue l'énclon, 43, 
Jeen Diértek, 13 ans, rite Kénelon. cour Wnl 
laerl, 1S, i1 Jules Devaele, Y.i ans, rue Philippe-
de-Coniims, N, tous trois sans profession, uni 
été arrèlés pour vol commis dans une baraque 
servant de magasin au charbon et. apparte­
nant ft M. (fuiilaume l.idv. rue Huffon. 

Ces trois gamins.après uvoirdéfoncé la toiture 
ont pénétré dans l'intérieur el ont enlevé envi­
ron neuf cents billes et m Migution russe de 
3.0Û0 roubles, représentant une valeur de lî.OOO 

Leur coi:,, fait, les jeunes garnements se sont 
sauvés, emportant leur butin, mais l'obligation 
russe n'ayant aucune valeur « leurs yeux fut 
jetée dans tin ruisseau. Elle fut henTcnsement 
trouvée par Théophile Dewacle. 40 ans, qui la 
porta au bureau du commissaire de police. 

! LE NORD 
UNE FEMME MORTE DE FROID 

i A VERLINGHEM 
1 M- U 

hier le bois de 
du matin, lorsqu'il 

la Chanipe-
tra versa il 

s six heures 

femme Marey, di'lc » Marie Parapluie ». 
Le corps était maculé de boue el trempé 

jusqu'aux os, La pauvre femme avait cessé île 
t i n t asnsnta plusieurs heures. 

Marie Marey ne vivait que de mendicité cl 
s'adonnait a la boisson ; elle aura absorbé dans 
la journée de vendredi Irop de niiiism pour 
pouvoir regnpi 

— *"*e. »'est rendu ksv 
i fait les conslata-
:rie el le docteur 

Dubois ont été prévenus. 
C'est la seconde mendiante uni meurt dans 

res conditions, depuis un au, dans le "bois de 
Vcrlinghein, 

gtogimm des $pttfaclûs et $tmmt$ 
Grand-Theàtre de Roubaix fHipaodnaMl. -

liiic .I«>;I 7 hcur.-.s tiV , R.dcau .. > ).,-.urt's. 
Jumli y.iauv.crisyè, 
Siw<Wte de gala. — Première rcpréseaUtion 

• Roubaix 
LE ROI DE LAHORE 

' Hrand Ojnvr.i en quatre setes et < ini| taMcanx 
Mii-npi'' de llassanet 

An* le concours do MM. Ch. Ooulliwr, Carroul 
1I..UI.]i»>. (JiiurdoD, Mme Vieusse. 

Pi-i'mi.T l.ihleau. Itoi >>t l'rélrossc — Di*uiieou 
taldcau. Mort d'Alim - Tr<asi..iin> lablciu, Lo l'a 
radi.-i d'Inda-a — Quatrième tableau. 1^ Retoar «ar 

— Cinquième tableau, Aputhéove. L' 
pasii dans l'Inoe. 

Au troisième acte, grand ballet. 

pour h poso du déco 

•> ilans l'Iuoc. 
roieiame acte, 

— Après le ,] 

i w r , t ff. M.'- ' -
lerie. 0,W centimes. 

il- et l»po*. 4 franes. — 

IiA GUERRE A MADAGASCAR 

£0 
IH*^ PABIS 

Succursale de LILLE 

VÊTEMENTS 
sur Meswe et faits d'Avance 

CHAPELLERIE, CHEMISES, BOIIETERIE, CHAUSSURES, etc. 
pour Hommes, Jeunes Gens, Enfants 

BOURSF DE L ILLE 
Du 4jan*Nr 

ftjtfmaai (Villes et Départem«>nU) 
Deparlfineei du Nord 1870 (o»l 100). 106 

MafkM 

A S T H M E ^ ^ 

nt pas rs<n 
l'OBlT SOLKNNK1. lit 

US qui sera célébré en l'i'jfli.-i- pai-niisurle •(.-
ut-Joseph, 1G lundi 6 janvier IWO. à dix heures 
ir le repos de l'ara» de Monsiew 

G e o r g e s - P * » ! I>K<-«I T B i : 
décédé sabitementa Rowbaix, le -1 dë.vmbsH WC. 

Naissances — Colinie Dillics, ru- .lr-s < iriili-im. 
h ~ André Delemasure, rue du Ilallut — Edmon' 
lalUlain, placo des PWaauHJU — ; L'on BooyaerU 
ne Croii-Kougc — Jeanecyaacomlis. m.' T iroloi; 

- Ourlas immuriiar, 74 a 

Mariages. —Jules Doive 

ne SciirliPi'iï. ?"> ans, soiRneusi-— liusla\'.: Verlî l-I 
32 ans, laitier, et Mario BggennoBt. 12 ans, ourdi*. 

Publications de mariages — Emile Vancor-
seli», ?J ans. teinturier — Smasm Sunnout.:Wan^ 
soigneuse — Henri Framaui, J?:t ans, emplové cl 
Marie Harlurr, ïl ans, S,TH> jn-nt-̂ îon — Augure 
Depoorteu, 36aDK, contre-inaitre.ct Fernande Sac-

an-Saût rte Hautcccear, 25 an.-, magasinier, el 
Fb>risa Blaafcloiiiin... ?nan-, repa^'usc—JulesDe-
leplanaae. ii ans, mouleur ri'Odile tlpimonpre/. 22 
ans, dévidiaisc — Henri Paityo. 3* ont, »mplnv. et 
Julifl Dapoin, 3t so-i, sans profoufon _ Liais Des-
irnwaui. 5» ans, trieur, et démenée Dulismel. 42 
a» , srrvnLte — Ktlouard Tiinmcnnam, 21 ao«. fa­
bricant Je meobles, et Germaine Delmutle. 21 ans, 
tricotenso— Hanri Uelsalle, r< au-, brigadier .tes 
• lournes, et. Marie l'agnot, 82 ans, ladlenxe — Cliar-
les Winaudy, fflans, Usserand, et Mine Martens, 
18 ans. soignease. 

CONNAISSANCES UTILES 
Pourquoi la taille augmcnle-t-elle uprés un 

longue maladie! 
Parce que le séjour prolongé au lit gonfle les 

cartilages des articulai ions et, par suite, allonge 
les membres et tend ù elTucer les courbures de 
la colonne vertébrale. 

Pourquoi la marche diminue-t-clle la hauteur 
du corps? 

Parce qu'elle lasse les cartilages articulaires 

Aussi la taille est-elle le malin plus élevée que 
le soir ; la différence peut atteindre quelques 
centimètres. Certains conscrits connaissent bien 
••clic particularité physiologique; ils obtiennent 

uillctte— MoëlMeu-
lillette — Pernand Lecoœpl 
•iwile DbaUnin. La Croix & 
:, la Croix Bouillctto — Albert Lcmettn 
ite — Dmile Bandrr. La Motte — U 
Motte — (Hrmain Catet, Le Pil. 

- Julien Honoré, hameau du Ca 

toadanca ilélavorahlo n'a pas prévalu longtemps. 
Kprm ua début faible, le 3 0(0 sVst releva & 104.47, 
le 3 Ii2 » m&. 

Le Crédit foncier s'est négocie u 69*) Ses obligv 
nns'tofli'iérea et commaaales donnent li«« à d'ac-
•aa demandes au comptant. 
Le Comptoir national d'escompte eote 572. 

u s 
Ses )„• 
(5 000 actions des Eaax do Baronne an pair de 100 

i. La souscription sera close le 18 janvier. 
mines d'or, la Sctlagoli se retrouve en bonne 

tendance a 29. 
Les Chemins français sont fermes. 

3 M. 191.47. - S lis, 106.27, - lUlien. 86.25. ~ 
l-:xtùrte«ri>. 62 iiï. — Portugais, 26 1\4. — Twc, 
« 7 7 . — O-dit ioa.icr, 688.7B. — Cemptoir das-

e. 572. — Société. Oencrale, &02. ~ Crédit 
ai», 'Ùl. — ilblipalion foncière do Tunisie, 

17250. — lier Auer, 1-060. 

aêr. II 

— ^p.c.iHW 108 78 
Aauv,-rsl8ff71ih. 

Brux- lib. 1880 107 50 
Nue l.bcre 1888 

" Z' ° fôT7J3 
- 1885 3 

Tournai 1874 4.3 
- 1888.V 

Oasal Ms\ S 
— 1880. 3 

1880 3 l|2 103 25 

idescasdit tons particulières p u la Maison 

BONS PANAMA 
L O T S d u QONGO 
déllvrea en tons temps avec faculté de revente 

- " t t O M particulière» p u fc 

J. BULTÉ 
C o m p t o i r d e O h u g e 

BOTOAU. 36, B u Snn, BOUBilï 
ACHAT M VENTE k fortuit à» Thnt 

ntgociiblu 
• * < < • * ! » • v a p ' d * de ton* o r d m tTd 

l M B o i i n M d t P i l i . L U I t i B i u i U w . s . n t u 
LondrM.Ânutordftm. 

gOMorlption a » ImlM4ou. — V a i c m o t . 
C w r e n o a . 

P l i e n u t immMUt «t m t (rail « 
Vf ONSpréMatta i l ' fehétnw. 

BUDBIC O I LILLI «IBRUSKULB ! 

M.VANDENDRIESSCHE 
« , m e P a é b l a , I.ill<-

POISIDE «ITIDMTREuSE 
1 s matltoura, la plaa efaeaee «t U plus rs-

eocasiandéa centre lai Dsrtrea, Eczémas, 
démanger isons. 

2 fr. 25 la pot ; 2 fr. 60 par mandat-posta. 
CONSOLTATIOWS GRATU1TE3 

CUÉRiSOsT E l QUELQUES JOUAS 

D'APPLICATION 

ladies delà peau 
_„ r-t génér. : Ph'*Dll>RV. 

^Ç / Ph»IMC< 'ItKMK, 

MAISON DU TAPIS 
7, Rïie du Vieil-Abreuvoir 

R O I l t \ I X 

? Ameublements ?\i§!î 
t' Tentures 
s 

• Linoléum 
I ^ 
g tétrpettes 
* Moquettes 0 Objets de la Chine et du Japon \ 
S* POUR ( M U A I \ „] K. DISHAUDIN. 

Fouillolon do 1.1e 

La Dame en gris 

9 sourde cxclanuili' 
lemnieul : 

a que les enfants trouv 

frappant du pied 

sent agir librotnonl dans In 

nature et le.* obligàt 

lent* Vous me tener ! 
Il grinçait des dents, plein a In fois dïmpuis-

•nnee et de rage, a 
. — Vouapartiroï* dil Dauzial. Quand ceUÎ 

Le bnndil releva la tète du 
• v c rudesse : 

- Croyez-vous que Je • 
fa.yé par vous! tiardeï votre r 

t rire, en haussant les épaule) 

VA 

i engagez 1 

•lt.; noble dé.daration Charles s 
t mère se présenta rhtv. I houun 

c des soupirs et des sanglot lettres, et 
Bonca que son «trop coupable, mats "toujours 
rher » enfant avait pris le train pour Brest. Là 
lUllendrnit qu'elle lui expédiât des fondspour 
• expatrier. Plus tard elle irait le retrouver, 

quand il aura il fixé su résidenee dans quelque 
ville du Noovenii-Mondo. (>)mbien à sou âge, 
c'éluit pénihli' de quitter son pays pour aller 
vivre nu milieu d'étrangers, dont on ne com­
prenait pas la langue, t 

' 'itera des bavardages, dit froide-
I hauziat. 

eifle. altendris-
1 l'homme sèment no produisait aucun 

île lettrew. devint aussi froidi 
larmes tarirent un instant, et clic économisa 
gcinisseiuenls. Klle regarda avec attention au­
tour d'elle, comme si elle supputait la valeur du 

î qu'on peu­
plement logé. Uaiiual l'observait et lut sa pre-
oeeupation dans ses jeux: 

— Moi, à votre place, îe n'attendrais pas 
qu'il soit arrivé pour aller le rejoindre, je l'ac­
compagnerais et je ne lui donnerais pas l'ar­
gent, je le garderais pour fonder un établisse' 
ment dans un pays de langue frantaiae, comme 
le Canada. 11 est a llrcst, je prendrais M train 
demain ponr le suivre, et je ne lui confierais 
que juste le prix des, places sur le bateau. Vous 
devez, l'un et l'autre, si vous Mes raisonnables, 
vous tirer d'affaires avec ce que je vais vous re­
mettre... 

mots la mère Charles ne put s'empe-

13 serviteurs reconnaissants. Ah! si ma pauvre j 
unie savait ce qui se passe... elle nous aurait i 
:ut-vtre donné plus... Elle vtuii si bonne!... I 
(loltc fois Dauzial faillit se fâcher. Il poussa 

. S'il les avait raisonnes, peut-étn 

Charles vers la porlc et lui dit 
— Itestons-cn la. Je ne tiens pas à 

connaîssanee, mais je compte sur ro 

iier de dire : 
: doit être coûteuse < Paya 

— Oui, mais on y vit. Tandis qu'ici... 
— Bont bon U grommela la vieille, nous sa­

vons q̂ u'il faut partir. 
— ht ne jamais revenir... 
— Plus souvent, quand j'aurai puisé la mer 

une fui*, que j'aurai envie de la retraverscr ,moi 
qui suis malade sur les bateaux-mouches, rien 
que pour aller a Billancourt! 

Dauzial ouvrit le tiroir de son bureau, y prit 
M paquet tout préparé et le tendant h la mère 

nille francs... c'est 
le* donne... Aussi 

jamais... 
— uni monsieur! s'écria la vieille, se con­

fondant en témoignages de graltlude, j a ' 
bien jugé votre cœur... Je ravait dit a i i juge vo 

; Vois-tu, 

de votre 

dans l'appartement d'Annie, au coin 
du feu, veillant avec son ami, il parla pour la 
première fois de l'assassin : 

— Ou'est devenu ce misérable ? demanda 

— Il a disparu pour toujours... Tu n'auras 
plus rien a démêler avec IuL 

— Comment le sais-tu ? 
— C'est moi qui lui ai pris sou billet ponr 

Jacques regarda son ami avec stupeur : 
— Pourquoi ne l'as-tu pas livré a la justice ? 
— Pour que tu ne me reproches pas, un jour, 

de l'avoir fait. 
- M o t T 
— Oui, toi. 
— Mais je l'aurais lue «ver joie, ce monstre 

qui a brisé ma vie !... 
— Bon! Il fallait le tuer, en effet, quand il 

t'en ottrail l'occasion,,. Cétait fini tout de 
suite. Ou en parlait deux jours, et puis, après, 
le silence... Nais l'envoyer en cour d'assises.., 
Remuer toute la bouc et tout le sang dans les­
quels s'était vautré ce brigand, j 'ai jugé que 
c'était déplorable. 

Jacques resta un instant silencieux, puis il 
dit : 

— Tu as toujours eu une étrange faiblesse 
pour ce scélérat... 

— J'en conviens, répliqua Dauzial. H 
térestait parce qu il avait do sang et des 

rxdiihui'nt... Ce sont les êtres tels que lui qui 
font les hommes de main, dont on tire si 
grand parti à la guerre. Avec eux pas de dis­
cussion : on les lance, ils partent, culbutent 
toast, ou périssent. Ces gaillards-la ont des cer­
velles de plomb et des cœurs de bronze. Rien 
ne les arrête. 

Jacques ne répondit pas. La tétc penchée, il 
parut u itvoir pas entendu les parole! *~ 
ami. Au bout d'un assez lot 
le front, poussa un soupir ( 

toi qu'elle a aimé et elle (m meurt 1 
Ne sois pas ingrat envers cette pauvre femme, 
Si elle ne t'avais pas défendu avec une énergie 
passionnée, elle ne serait pas h l'agonie, et toi 
tu serais sous la terre. Certes elle a commis 
des fautes, mais elle les a rachetées autant 
qu'elle a pu. Et quant ù la sincérité de son af-
feclinu pour toi, elle l'a prouvée au risque de 
sa vie... Rit aurais-tu fait autant pour ellc?Je 
r m li' nuire, mais ec n'est pas sur. Les fem­
mes sont plus braves que les hommes et plus 
dévouées, sans arriére-pensét 

J.ie- ' douter, elle le voulait pr.'i d'eRc. 

Bien loin !... Rien i 
A bout do forces, elle se renversa sur son 

oreiller, et y roula sa tète avec effort. Mais nu 
boutd'une minute, plus calme, elle ne IMIU-IM 

Slus et ferma les yeux. Dauzial revint MaJIrta 
e Jacques. 
— Tu vois, toujours toi. Vne seule pensée 

ZÏtÊÎ 

ix d honneur, des médailles de aau-
ttulre.s institutions favorables à In 

blables y regarderaient de 

i jamais aimée autan! qn elle l'aime? 
Jacques demeura soucieux, paila il dil : 
— Ce qui me déchire, c'est que je sens bien 

qu'elle m inspire de l'horreur, que e'est injuste, 
el que je ne puis surmonter celle impression. 
Entre elle et moi, il y a l'autre : l'innocente. In 

î volonté, 
fois la morte qui me reprorhe non seulement 
lç ne l'avoir pns vengée, mais encore de l'oti-
)licr et de la trahir. 

— imaginations causées pur la fatigue. Tu 
retlles depuis plusieurs Mte , les uerts s.mi 
exaspérés, et 

je resterai maintenant,, toute i 

*eUf:e 
gloriole. 
plus près à se risquer dans les dangers... Les pas les mêmes causes dénerv 
femmes, point!... Attends! la voila qui s'é- ami, s'assoupit nu fond de son fauteuil. Le 
veille... Menée s'était fait dans la rue. cl la chambre 

Annie s'agitait dans son lit et murmurait des était plongée dans une demi-obseurilé. Jacques 
paroles vagues, Dauzial se leva, el avec un soin I les yeux grands ouverts,suivait au plafond le jeu 
fraternel soulevant la tête de la blessée, il lui j des ombres a i l h foyer soudainement rallumé 
donna la potic 
de ses yeux tri 
ombre passa 

— Jacques.. 

front, cl Clic dit d'u 

M. Dauzial, c'est un homme qui ^clet... Daoj foa genre, c'était une manière do 

— Non ! L'assassin reviendra pour le tuer k 
son tour... Ne quittez pas Jacques, jamais... 
Vous ne serez p«a trop de <*eu contre ce raité-

]r*Mc.., 

sçmbla entendre 
H se tourna 

craignait de jeter la 
le lit, tans se lever. 

lentes agitations oui s'emparaient d'elle, dé 
qu il se montrait. Soule**e sur son coude, les 
yeui fixes, Annie le régar4aU. Et pour la pre­
mière fois, depuis l'horrible jour, ré ragttd lui 
parut animé dune pensée. Comme il ~ 

. geaitpas, la blessée appela de nouveau . 
[ ques [ Elle lt r tcot ta i tMit , il n'en pouvait | (À §wvre) 

— Tu est donc vivant, mon Jacques, et lu es 
près de moi... Mon sacrifice n'aura pas été inu­
tile, et je t'aurai sauvé... J'en désespérais... J'ai 
de mauvaii songes, vois-lu, dans lesquels je t'ai 
vu mort... Ah! j'Hais bien malheureuse, car tu 
étais allé retrouver l'autre... Celle que tu n'aa 
jamais pu oublier... Et la jalousie me torturait . . 

J'aurais voulu mourir pour vous rejoindre u 
mon tour, eline jelerenlre vous... Mais il me 
winbliiit que si tu étais mort, je ne pouvais pas 
le suivre et que je resterais dans la vie avec le 

;ue si je mourais, ce serait 
el que tu aimerais d'aulres 

fi imiie.a .. Enfin toujours nous étions séparés... 
Kl jélais si triste... Car lout re que j'ni fait an 
inonde de mal nu de bien, ca a été pour ta 
parder a. moi... 

Ftle rcTsmina avec des yeux eJ*Tay«s où le 
lire a'effapîiit encore : 
— Mais tu rtstes silsutléM cl immnbtlo. el si 
ave qu'on dirait une ombre... Est-ce que tu as 

u tun in sur le bras de la 
blessée. Elle frissonna doucement et son visage 
«prima une jouissance délicieuse. Elle reprit 

— Dans mon mauvais sommeil, bien souvent, 
j'ai rêvé reei. J étais près de mourir... U dëpett-
ihit d'un rien que je resansrite, mi que je suc­
combe. Ma vie était comme la flamme d'un* 
bougie penchée vers le vent. Va-t-elle se relever 
ou n'éteindre?... On ne sait... C'est le hasard, 
qui en décidera,.. Mais ce n'était pas le hasard 
rétait toi... Pour nue je vive il (allait que tu 
oublies l'autre... Si Tanlre sortait de ta pensée, 
la pi'tile flamme qui 

c'ét 
Tout a l'heure encore, j'ai en ce même rêve. 
flamme se couchait et noireissait et il n^« 
avait preaque plus de lumière.,, Alors je n'ai-
pas voulu qu'elle s'éteignit, t'ai Jais un grand 
effort pour aorlir de VoWurtU. Jeln« suis dres­
sée, fe tai vu, je t ai appelé, et maintenant £ 
demande si ta vcur mw je m'eft « l i t on «te } • 
reste... 

•encans.» QHWff. 

tomac.de

